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L'Oiseau-Mouche
"De fleur efleurI

VO, 1. PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 28 JANVIER 1893 No 3.

L'OISEAU-MOUCHE

Or, azur et rubis, émeraude et topaze,
Ineffables reflets, radieuses couleurs,
Etineellent sur lui comme un feu qui s'embrasa;Il Surpasse en éclat les plus brillantes fleurs !Je le'vois, je l'admire, et je toibe en extase :

lToute mon âme est là, je ne puis voir ailleurs;
Si délicat ! si beau ! voilà ce qui me touche....

O le cher petit Oiseau-Mouche
Qui nous ravit par ses splendeurs!

Tout à coup il arrive, il voltige, il bourdonne,
Venant on ne sait d'où,comme un joyàu du ciel;

parait immobile et sa gorge rayonne,
enlève à la fleur son insecte ou son miel:

Cette apparition me fascine et m'étonne;
Toute mon ane est là, je ne puis voir ailleurs;
Si déicat ! si beau! Voilà ce qui m, touche....

O.le cher petit -Much
Qui nous ravit par ses splendeurs!

Au milieu des lilas un instant il se pose
Mais dans tous nos jardins, rien n'est digne de lui,
Ni ces lilas en fleurs, ni le lis, ni la rose :
Je le contemple encor quand il a déjà fui!
Longtemps, je vois briller, miroiter quelque chose;
Toute mon âme est là, je ne puis voir ailleurs;
Si délicat ! si beau ! Voilà ce qui me touche....

O le cher petit Oiseau-Mouche,
Qui nous ravit par ses splendeurs!

s
Trouverez-.vous son nid, adorable merveille ?
Pour lit,soie et duvet; et pour œufsdeux pois blancs!
A peine les petits sont gros comme une abeille
Déjà brillent ouverts leurs yeux étincelante!
Quels bijoux! quels trésors ! quelle teinte vermeille !
Toute mon âme est là, je ne puis voir ailleurs :
Si délicat ! si beau ! Voilà ce qui me touche ......

O le cher petit Oiseau-Mouche,
Qui nous ravit par ses splendeurs!

F.-X. BURQUE, Ptre.

NOTES

SUR LES MISSIONNAIREs -DU sAOUENAY

ET DES POSTES DU ROI

(Suite et ftn)
q .. père de la Brosse succéda au père Co-

quar " len16 missions du Saguenay et de la côte dunord en 1766. Il fixa sa résidence ordinaire à Ta-dousae. mais il allait souvent passer l'hiver à la Pe-

tite-Rivière St-François, à la Baie 8t-Paul et aux
Eboulemens. Il apprit bien la langue montagnaise.
La tradition des Montagnais le représente comme
un homme robuste, de haute stature et infatigable à
supporter toutes les privations. On dit qu'il ne fai-
sait qu'un seul repas par jour et qu'il allait tou-
jours nu-tête l'été. Il a composé un dictionnaire
et une grammaire de la langue montagnaise. Il mon-
trait lui-même à lire aux enfants sauvages, et
aussi à écrire. Les Montagnais savent encore lire
et écrivent passablement sur l'écorce de boulean.

Son dévouement était sans bornes pour inculquer
les principes et la pratique de la religion aux sauva-
ges et aux canadiens qu'il rencontrait dans les mis-
sions. Aussi les Montagnais conservent pour lui une
reconnaissance qui se perpétue de génération en gé-
nération J'en ai connu plusieurs qu'il avait bapti-
sés et même mariés. Les sauvages,. l'appelaient Tshit-
shisaïgan (la brosse ou le grand époussetoir des cons-
ciences.)

En 1770, le père Ambroise Rouillard, récollet, s'é-
tant noyé au Bie avec un Rioux, des i< is-Pistoles,
le père de la Brosse fut chargé des missions de la cô-
te du sud depuis Kakouna jusqu'à la Baie-des-Cha-
leurs. On trouve des actes de sa main dans tous les
régistres de paroisse dans cette partie de la côte du
sud. Dans son journal, il parle de l'Isle-Verte (Insu-
la Viridis) des Trois-Pistoles (Tres-Duplione), de
Rimouski (Rimouskium,) des gens de Caraquette (Ca-
raquetanos.) Le père de la Brosse mourut à Tadous-
sac le Il avril 1782 et y fut inhumé le lendemain, 12
avril 1782, par M. Compain, curé de la Baie St-Paul,
qu'il avait envoyé quérir par un canot. Quelque temps
avant sa mort, pour prévenir la séduction à laquelle
seraient exposés les sauvages de la part des ministres
protestants, il disait souvent à ses ouailles : "N'écou-
tez ceux qui viendront après vous parler de religion,
que quand vous leur verrez faire le signe de la croix.'

1783 à
1796
1799 à
1814 à
1817
1817
1828
1833,
1834
1845,
1846,1

1796,
1799,
1814,
1817,
1819,
1828,
1833,

M. Jean-Juste Roy.
M. Robitaille, curé de
M. Le Courtois.
M. Bourget.
M. Thos Maguire.
M. Primeau.
M. Béland.

Rimouski.

M. Belleau, curé de la Rivière.
k 1844, M. Jos. Boucher.

Les Pères Oblats.
M.Gagnon vient résider à Chicoutimi.
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M. E. Vincent, Imprimeur, 234, rue St-Jean.
MM. Forgue & Wiseman, Libraires, ,134, rue St-

-Joseph.
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EXTRAITS DE QUELQUF
LETTRES

Nous pouvons aujourd'hui citer
quelques-unes des bonnes paroles
(lui nous sont venues de tous côtés,
pour saluer l'apparition de l'Oi-
SEAU-MOUCHE. Nous sommes bien
u peu confus de ces appréciations
trop flatteuses ; mais, puisque nous
sommes dans le siècle le la récla-
me, soyons un peu de notre siècle,
pour aujourd'hui . . . . . .

A l'Oisîu-Morcca

L'OISEAU-MOUCIIE

...... Unfoi en votre loflgute Nle est tl-

le que je souIcris d'tvtnte pour deuian-

itees.

C-A.- P. P.. Québece.

M. S. Rossignol, géritit.

...... Je ;profite île la présente pour
vous féliciter de votre fsprit d'entrepmrise,
votre amour du progrés et lu ttavail ;i-

dée que vous avez cue le fonder ce petit

journal est magnifique. Jo recevrai avec

Pe p'a pMaina~ pd esae .i.
vienîdrat deux fois par mois mle doinuer deis
iotuvelhles dle mon A Miîlattr que j'aiîme

et dont je suis fier.

A. M., Slierlrooke.

.P.lisAse ce cliarîn : p, ,tit viv.e

longtemps et m'apport r souveut d heu-
reuses nouvelles de mon Alitia Mate.

J. G., Windsor, O1 t.

.'OisuAU-M<oucus: est tlltrinant.--vez

vous jamais entendu le bruit que font les

ailes diapîîhanea dle l'iseau-monche,-l
vrai ? C'est ne des choses 1. s plus -déli-
cieuses pli se puisse entenudre. Notez

qu'ilIlue s'aigit pis d'iun sox, muais <iuu sin-

ple bruit. La musique n'a t ien à voir ici ;
mais quîel chaline exquis que ce bruisse-

ment fugitif, te battement d'uiles plus
doux que le suufd d't enfanit, plus r api-
de qui le mouvement ordinaire d'..ni aile
d'oiseau I -La. pi ose gr cieuse et les N ers

délients lu j ii-nal l(OisEAE-MoUceH : justi-
fient les directeurs dle cette puiblicatiou

nlaisante le liui avoir donné sin jo:i nom.

E. G., Qîuébec.

.......Pourquîioi l'OiseAu-Mtoucas ne vi-
vrait-il pas, lui aussi, dans nos froides rou-
trée.,, loisjtu'il a pour appai et pîrotecteutr

le "Riossign l' 9
S. G:, St-G illes.

U CUIII .mes )IuS vives félicitations tant
Je vous ai vu arriver avec . plaisir, tout pol'idée qui a fait îitre votre petit

frai@ et dispots après un voyage dange- journal que pour l'ai tare le son imûntéro
reux. Je serais presque tenté de vous ic- lpospectus.........Couient voulcz-vous
cuser de témérité pour oser franchir une si 1 îe je natiîte pas le Saguoiîay ? Et coin-
grande listaince pnr un froid aussi rigou- ment ne pas aimer vitre-OiSEAU-liîL'cuît
reux, si je ne connais.ais déjà tous les bons qui n uts airi eîa, deux foi8 Par uos
soins dont vous avez été entouré dans voaîwtites ailes- chargees de tant le chers Fou-
préiaratifs de voyage.--Il y a, de nos venirrifCest donc avec eutholisiisne
jours, tant d'oiseaux de pr-oie, iuil vous
faut, pour éviter leurs griffes et vivre en que je 'otlliitetaprcdisnt! 'OISeaussi

sûreté, beaucoup d'amis et des coeurs gé- unelolitet tgris eaièr,.

néreux. ): suite je m'inscris, sinon e< m- LUe lis.. Qrit.

me défenseur. ait moins comme pr-tec-
toit r. Nous aurions encore b)ien dl'au-

Vous étes bien délicat par nature ; tumaiis jolie,,; s àreproduire
votre pîltItnage et vos helles eCtleurs of- mais l'exiguité de notreformat ne
frent tant d(e grâces et d'attraits, que voisnous peiet pas de plus nombreu-
ne manqutrez Ias d'aîdmiratetrq ses indscrétions,
.resseront le vous procurer its fleurs dontR ettons la parieàun Prochain

vous avez tant besoin pour votre subsis..numéro

tance. eé tatxs.

FANTAISIE LITTERAIRE

LE POETE

Qu'est-ce que le poète
-Ui fou, disent les uns.
-Un dieu, lisent les autres.

Il y a, comme l'on voit, de la
place pour le juste milieu. Quand
est-ce que les hoinmcs auront un
peu le modération, et seront en-

niivertueux ? 'est touj.oUrs coin-
Ie clla. Vous avez cent qualités,
ou vous êtes un propre à rien. I.
vous faut garer tantôt (lés fleurs,
tantôt des pierres. Pour vous fai-
re plaisir on se -chauffe jusqu'au
dithyrambe, ou bien l'on vous as-
s.oinme sinplemeit. Philinte dit:
AIt 1 qu'en ternies galants c' choses-là

[sont mises 1

Alceste réplique.
Eh quoi ! vil complaisant, vous louez <les

[sottises t
Et ainsi (le suite.
Et, ce qu pis est, l'on n'est pas

sincere.
Voyez, par exemple, la mauvai-

se foi de ceux qui le prennent d'u-
ne façon si méprisante avec le pau-
vre poète. Ce sont les personnes
du monde qui aj6utent le moins de
créance à leurs propres paroles. Ils
cointettent, en secret, des vers.
Allez, vous dis-je, pénétrez dans le
cabinet de travail de ces messieurs:
ouvrez leurs tiroirs, remuez leurs
tablettes : vous ne tarderez pas à
découvrir jusqu'où peut aller la
tartuferie. Mystère d'iniquité !
Des vers, oui dle propres vers, des
centaines d'alexandrins sont là
sous clefs, précieusement conser-
vés dans 1 huile de cèdre et le cy-
près, depuis neuf ans peut-être.
Enfants gâtés de son imagination,
leur auteur les mit au monde, un
jour d'égarement qu'il sacrifiait au
dieu de la folie. Au reste, n'allez
pas croire qu'un homme aussi dé-
sintéressé tienne à le misérables
rimes. Seulement, engagez la con-
versation avec votre ami ; déliez-
lui un peu la langue ; faites voir
le goût que vous avez des choses
le l'intelligence, le culte que vous
rendez aux lettres et à la poésie-:
on ne résistera pas à l'envie de
vous lire modestement ses héinis-
tiches. D'ailleurs le papa n'est au-
cuneient fier de sa progéniture
à I entendre, il en a plutôt honte
il craint, en l'exhibant, de scanda-
liser le public. Seulement, il comp-
te sur la.- sagesse de l'avenir; et,
dans l'espérance (le nouveaux cieux
et de nouvelles terres, il entoure de
caresses et de prévenances les pe-
tits êtreR mal venis.



c3lux qui rangent l.es poè-
tes dans la catégorie des hommes
affligés du cerveau ne sont pas se-
rieux, et pour cause. Ils affectent
un superbe dédain : au fond leur
tendresse pour le poète n'a d'égale
que l'estime o' ils se tiennent eux-
memes.

Après cela, il n'est guère besoin
d'établir que de s'adonner à la,poésie
ne oit pas incompatible avec T'u-
sagp de sys facultés :que l'on peuit
mIeiue, faisant des vers, avoir au-
ttit d'esprit qu'homme du imonde.
lorace n'était pas un sot peut-

être ? ni Molière non plus', ni La
Fotane, ni Boileau, ni Delisle ?

Ah 'je ne nie pas qu'il y ait et,
les insensés qui se sont crus poètes.La.repubIique les lettres n'a ja-

anis chômé d'espèces parasites ni
de sottes espèces. De tous temps
vous avez vu des esprits- assez
simples pour attribuer à la présen-
ce (lu feu du ciel "une ardeur dle
rimer". Cest à-peu près, au de-
meurant, comme dans les autres
républiques : il y a du mélange.

Je sais aussi l'existènce d'une
sorte de poésie bête, qui n'est .'as
ma foi, loinde continer à la folie
je saisque les"décadents" sont mé-

me dlesfous furieux qu'il faudrait
lier et bâillonner à tout tamais, st
leurs excès ne les empêchaient de
nuire.

Exem ple :e
Route le mot, l't î. dola natmv éuoirn'Et le astreseilliptiq.,es muitant leur F.rrn'i
1gnéeet i'Atre grtnd s ons les appels de quiQtîanl de la nuit d hiver un striteur il a id
tressaille la vivo entraille de 'Toxt,

*»*(Astre!Tout Te le doit, qui nourris de vie,, Toi!l
Prosternemuent lent e redressé lant..

(SignéRéné Ghil.
Et voilà pourquoi votre fille.

Imlais c'est devenu banal.
Ce qui me fait rêver, là-dedans,

moi, ce sont les lettres majuscules,
Tout de nême, vous avez comupri
le symbole ? Il est si cla-r ! Pas
sons.

M, HLugo lui-même,l'énornie Vic
toriHugu a âté l'anèêtre ,des Ver
laine, des Ghil, des Malhr-mé et au
tree toqués de même farine. T
n'est eXcès o' ne se jette l'homm
débarassé des règles.

ABNER.
(A' conltinuer) •
LE DE v'OIi

En face de cette admirable pen
sée du devoir, je me demand
anxieux si l'esprit humain, aban
dqnné à lui-même, a pu trouver'e
conserver ce préciéux don, le par
tae des grandes âmes ? Ia répon

L'OLSEAU-MOUC11E

se, les philopphes nous la donnent
lorsu'ils affirment que le devoir,
et son cirrélatif le droit, émanent
de la loi éternelle, ou plut't de 
Dieu lui-même, source et fonde-
ment (le cette loi. Avec quels ac-
cents convaincus ils nous parlent
de cette obligation morale qui ne
peut s'adressor qu'aux êtres intel-
ligents, jouissant de la plus entière
lib,,rté, et qui prescrit à l'hoimile
le faire ceci et d'omlettre cela Le
devoir, c'est un noble sentiment
qui anime les plus généreuses ac-
tions;c'est le souffle vivifiant et fort
qui aide la faible mortel àsuivre la
voie tracée par le Souverain Maî-
tre, à y revenir s'il s'en est écarté,
à s, relever s'il a fait (les chutes
regrettables et malheureuses. Co
qu'il y a de beau, de sublime dans
une action inspirée par le devoir,
c est que -son auteur peut tout aus-
si bien faire l'opposé.

Un juste sentinnt du devoir,
voilà toute la -science absolument
indispensable à l'homme qui veut
se montrer digne d'occuper le haut
le l'échelle parmi les êtres créés.
Quel est celui que la haine et l'en-
vie n'atteignent jamais, mais de-
vant qui chacun s'incline avec ad-
miration ? Quel est-celui qui n'a

i jamais souffert les remords du pas-
sé, pour qui les vicissitudes du pré-
sent sont un léger fardeau, et lui
sait sans faiblesse regarder l'ave-
nir avec assurance, comme s'il n'y
avait là rien de mystérieux pour
Slui ? Qui n'a jamais senti les étrein-

i tes, les angoisses lu désespoir pa-
ralyser l'usage de ses facultés men-
tales ? Partout nous saluons Fhom-
me fidèle à son devoir.

N'avez-vous jamais goûté la dou-
ce quiétude que procure la seule
pensée, le seul souvenr du devoir
accompli ? jamais nous ie nous
sommes sentis pus heureux, que

- quand nous avons pu dire en toute
sincérité : j'ai fait ce que je le-
vais faire. Que de sacrifices ne
voit-on.pas tout autour de soi pour
l'obtention de ce bonheur H Quelle
f ,orce humaine aide le prêtre dans

Sl'accomplissement de ses pénibles
et sublimes fonctions ? Qu'est-ce
qui encourage le disciple d'Escula-
pe à braver fatigues et périls pour
aller secourir ses frères les hu-
mains ? Et cet avocat, quel senti-
ment l'anime dmL), pour qu'il se
fasse le si énergique défenseur des

e intérêts lésés de la veuve et des

- droits méconnus de l'orphelin ?
t Qu'est-ce qui pousse ce jeune sol-

r- dat, un généreux cœeur de vingt
- ans, à tout sacrifier: parents ché-
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ris, ais tendrenent aiiés, tout
jusqn'à ses plus-chères et plus lé-
gitimes espérances, pour aller,lIut-
teur infatirable, défendre sa pa-
trie. mmême al orix de son s ang?
Ah : vous avez déviné ... . . répon-
dant à l'appel du devoir, ils s'en
constituent les fidèles et volontai-
res nartvrs.

Devoir envers Dieu, la société et
lui-même, voilà la suprême morale
de l'homme. Oh je t'aîimme ad-
iirable devise: in, om.nibas of#i-
cinn uc debitwni, et je veux te sui-
vre toute ma vie! On a dit avec
raison

f pui -s anse dm 1):as, c'eist la f'> ce de

"a Pissne 4di" d'i-it, c'est li for e

et j'ajoute : la puissance dit devoir,
c'est la force le l'âme, la mesure
du courage et de l'énergie humai-
ne. Les ani(osltés que l'on peut
s'attirer par l'a ecomplissement du
devoir ne nous nuisent jamais. El-
les partenit de trop bas pour nous
atteindre, et ne peuvent que nous
grandir aux yeux dles hommes
bien pensants. Nous lassos- nous
d'admirer, partout où nous lesren-
controns dans l'histoire ou surle
chemin de la vie,ceux qui souffrent
pour avoir f'at leur devor ? Il ie
plaît de répéter ici ce que je n'ai
jamais pu entendre sans en 1'essen-
tir une suave et profonde émotion :
fais ce que dois, va droit ton cie-
min, et Dieu te bénira '

DRAVAS.
Québec, déc. 1892.

PREMIERES IMPRESSIONS DE
VOYAGE

A BORD DU "PARIiIAN"

DIMANcHE, 4 (et. 1891.-Nous
voici donc à bord du vapeur tran-
satlantique qui doit nous, conduire
dans les pays d'outre-mer. Le Pa-
rîi-s- ian tranquillement détache sa
masse énorme des quais de la com-
pagnie Allan, et semble un mo-
ment s'attacher aux deux rivesdu
Saint-Laurent, comme pour s'at-
tarder dans un dernier adlieu. Plus
lentement encore, nos cSurs s'ar-
rachent à ce sol qui nous a vus
nattre et grandir, où vivent nos
parents et amis, à ce sol qui recou-
vre la cendre de nos ancêtres.

Mais les chants d'adieu.ont cessé
de se faire .entendre ; le canon a
grondé, et le puissant navire s'a-
vance, majestueux, à travers les
ondes du grand fleuve.

Malgré la tristesse insép be
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de l'heure de la séparation,
ve du bonheur. Depuis
d'années, j'ai au cœur un(d
les obstacles n'ont fait qu'a
et je vais l'accomplir. Il
donné de voir Rome, ses s
1os vénérés, ses monuments
mais célèbres ,et surtouti
teinpler de mes yeux le V
Jésus-Christ sur la terre.
de pareils bonheurs, que&
sacrifices quon' peut s'ii
Nous sommes deux com
de voyage, deux amis intiui
sous le même ciel de la1
Nous ne nous attendions gi
l'abbé Lapointe et moi,à en
dre le pèlerinage de la Vi]
nelle. Reconnaissance en s
due à la Providence qui
ménagé cette précieuse fave

5 oct.-Dans ces palais i
qui relient les deux nonde
conservons l'illusion de la
La proue du navire fenda
secousse ni résistarce lis e
Saint-Laurent, longtemps
est permis de croire que no
mes dans le port. Au golfe,
de plus pesante commence
ver le nouveau monstre n
la sillonne, en attendant que
l'agite en tous sens.

Ainsi en est-il de la vie h
Le départ, c'est l'enfance, 8
reux où les pions sont
lies au fond de l'me: la j
a ses tempêtes qui l'ébranle
temnent ; puis les vagues s
grosses comme des montagn
le cœur.

Cependant sur la pleine v
se trouvent pas les plus gra
vils. Tous les marins vous
que sous les ondes tranqul
beau fleuve sont cachés d
breux récifs, des bancs d
occasion toujours renaissa
tristes naufrages.De même,1
mières années sont tropE
l'Age critique. Une parole
quelquefois cachée sous les
de l'amitié,renfermera le ve
empoisonne toute une ex
Aussi faut-il à la vertu tro
fiante, pour l'empêcher dem
misérablement, un guide
puissant : elle le trouvera1
vigilance attentive d'une
chrétienne, dans la surv
eclairée de maîtres aussi pie
dévoués. Viennent ensuite
pêtes de l'âge. mûr qui se
vouloir bouleverser jusqu'a
intime de lêtre : ne craigE
le danger est plus appare
réel. Le caractere a été forir
ment chrétien, fortement tre
est en état le résister à toit

j'éprou- secousses qui peuvent l'assaillir sur
nombre les flots de la mer du monde.

Lésir que 6 oct.-La mer a exigé son tri-
ecroître, but. Sur les six heures, nous étions
me sera tous assis pour le dîner autour de
anctuai- tables bien garnies. Cependant sur

à ja- la figure d'un grand nombre de
de con- convives,on pouvait apercevoir déjà
icaire de de funestes appréhensions.Le cœur
Auprès n'est plus aussi ferme, on ressent

sont les une certaine lourdeur dans la tête,
mposer ? et le malaise devient général. En
pagnons voilà un qui se lève, et s'éloigne
nes, nés discrètement, puis un autre, et un
Malbaie. troisième, et les vides se font nom-
uière, M. breux dans les rangs. J'avoue que
trepren- je fus (les premiers à subir les
Ile-Eter- étreintes du mal terrible.Les poètes
oit ren- comparent la vie à un banquet, sans
nous a doute à un banquet donné en plei-

eur. ne mer.
flottants LAURENTIDES.
es, nous
a teous. DE LA REDACTIONa terre-.
nt sans ,
aux du Le manque d'espace nous force à
il nous renvoyer à plus tard plusieurs ar-

us som- tieles qu'il importerait pourtant de

l'on- publier en ce numnéro.-Suivant
les apparences, l'OISEAU-MoUCHEa Soule- ,y

arin qui n'est pas près de crier famine....

l'océan Nos remerziementsà M. l'abbé

umaine. Burque,-autrefois professeur de

ige heu- Philosophie au Séminaire de St-
enseve- Hyacinthe, et maintenant curé de

eunesse Fort Kent, Me.-pour la jolie pièce
ut for- de poésie qu'il a écrite pour no-

e font tre journal.
.àes dans Notre prochain numéro contien-

mer ne dra......Victoire ! nous triom-
ands pé- phons de la tentation : nous garde-

diront rons le secret! C'est qu'il y aura
illes du des morceaux de choix, sur ce nu-
e nom- méro. Mais on nous clot le bec là-
e sable, dessus, et e'est bien fait
tnte de
les pre- Un de nos confrères, M. Alexan-
souvent dre Grenon, élève de Belles-Lettres,
perfide vient de nous quitter pour entrer à
dehors la Trappe de Mistassini. Cest le

nin qui premier novice de cette nouvelle
stence. institution, le premier novice du

op con- Saguenay, et nous sommes tout
sombrer fiers de voir l'un de nous appelé à
sûr et cet honneur.

dans la M. Grenon est parti pour Oka,
e mère où il passera quelque temps, en at-
eillance tendant que la communauté de N.-
ux que D. de Miitassini soit mieux instal-
les tem- lé2.
emblent
au plus
nez pas,
nt que
né vrai-
empé, il
tes les

f Courage et persévérance

Le Bon Combat remplace rEtu-
diant et sera bi-mensuel. Nous
lui souhaitons d'atteindre jusqu'à
l'idéal du succès.

Jeudi soir, le 26, l'Académie St-
François de Sales a donné une
bien jolie séance, dont il sera long-
temps parlé sous le chaume et ail-
leurs. N us en dirons quelque
chose, au prochain numéro.

.O

COMPAGNIE D'ASSURANCE iAN-
GLETERRE

AMAITAL : $10,000,O0
VERsEMENTS: $42,000,0

Surplus de l'actif: le plus consi-
dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

Jos.-ED. SAVARD,
Agent à Chicoutimi, Rue Racine.

Chenisa de fer de Québee
et du Lac t-Jeaa

XPEESS LOCAL pour E,.- w-Pion%,partie
Québee à Oh. A. M., le lni, mireredi et
vendre&-revient de Riv.-I-Pirr à 2.40 h.
la mud, jeudi etsamedi

MEPRESs DIRECT pour oberval, part de
Québec à 7.»e A. 9, lesmirdi, jeudi. et ».
medi-revient de Robrvai 7.30h. A.N., es
lnndi, meerediet vmdre.d

L'epreeulocal fait raceerdemeiat à iv..à-
Pierre ave le "Ch.defer des umases-Laurenti-
des"pOur s-it., Grane lPIles, Treis-iviEères.

AL. RADY, J..4. 0SCOT,
Agentgin. bet et paus. Se. et grant.

LIVERP&OL, LONDON & GLOBE
COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE

LE FEU ET SUR LA VIE

AcTIF : Plus de $49,000,ooo
REVENU ANN. : Plus de $9,ooo.0
REV. QUOTIDIEN EN 1889 : $25,270

Rue Racine.

Jos-ED. SAVARD,,
Agent à Chicoutimi.

PE~ 1 NTURIES PrPmPSé u"eP"Ur" Uma-.
ture; peinture à plancher; peintures bleu-
ohm; vermipoebans £'dglheet earreggera
vtruT, ete., et».

arq Isiana City,"' .-D. Do0S àme,
Prepn6taires.mentrealus et 190, rue eOm.

C-B. LANCTOT
9 RUE BUADE, QUÉBEC, ET RUE

NOTRE-DAME, MONTRÉAL

Ornements et bronzes déglise.
chamubleries, passementeries et or-
fèveries, chemins de croix, statues,
bannières etc., etc.

Toute commande adressée à J.-M
AUBRY, 9, RUE BUADE, QUE-
BEC. sera promptement exécutée.


